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ÉDITOS

Les Trans, une aventure photographique…
Ou l’envie de montrer la photographie sur un territoire qui en 2001, se destinait à devenir trois ans plus tard Capitale européenne de la culture. De cette envie sont nées à Lille, 
et sur l’ensemble de son territoire transfrontalier, les Transphotographiques. Elles allient passion pour l’image et pour ceux qui la font et souhait très fort d’ouvrir un nouvel espace 
d’expression au Nord de là où traditionnellement se vivait la photographie. C’est ainsi qu’a été initié le premier festival, en mai 2001...

Maison de la Photographie et festival sont de nouveaux espaces physiques, permanents, mais aussi temporaires, au travers de l’ensemble de ces lieux, de ces villes, de ces 
éditions qui ont accueilli les Trans. Des premières éditions jusqu’à aujourd’hui, l’ambition et l’enthousiasme, souvent remis en cause, sont restés  intacts, alors que la culture 
en général et la photographie en particulier sont de plus  en plus menacées. Nous nous efforçons de relever chaque jour les nouveaux défis et de trouver de nouvelles voies, de 
nouvelles forces, pour que cet art puisse continuer à se sublimer, au sein de l’espace  que nous avons réussi à lui dédier. 
 
Après deux ans d’absence, qui ont permis de conforter la place de la Maison de la Photographie dans le paysage national des lieux dédiés à l’image, c’est le retour des 
Transphotographiques dans la ville de Lille qui les a vues naître. En effet, en 2014, alors que nous aborderons la notion de  « collectif », quelle fierté pour chacun d’entre nous 
d’accueillir une des plus passionnantes aventures photographiques collectives de ces peut-être trente dernières années, celle de « France(s) territoire liquide ». Quarante-trois  
photographes s’automissionnant, trente ans après la Mission DATAR, pour redécouvrir et illustrer  la France et ses paysages, quarante-trois projets photographiques,  sous la 
direction artistique rigoureuse et impitoyable de Paul Wombell, commissaire anglais intervenant dans les plus prestigieux festivals internationaux et qui à lui seul peut légitimer le 
côté « trans » de la photographie, et donc des Transphotographiques.

Quelle fierté tout d’abord que ce projet de « FTL » et celui des Trans aient pu se croiser dès 2011 pour aboutir en 2014 à une première présentation nationale, au Tripostal. Fierté également de la confiance que les quatre 
fondateurs de la mission FTL ont bien voulu m’accorder. Fierté aussi d’associer à ce projet phare de très belles expositions collectives comme celles de ParisBerlin>fotogroup, la Bourse du Talent, Photo Diploma Award 
et d’autres… Fierté enfin, de réussir à réunir autour de notre projet des partenaires, parfois fidèles, parfois nouveaux, qui expriment leurs valeurs, leur énergie, leur amour de l’art, à travers un soutien sans lequel nous 
ne pourrions exister.
 
Comme un formidable aveu,  comme un étonnant clin d’œil, Willy Ronis, parrain de la première édition du festival, nous criait : « C’est bien parce que la photographie peut se révéler, dans certaines de ses manifestations, 
comme un art à part entière qu’il faut avoir le courage de le crier très fort. »

Fidèle à son souvenir, nous continuons de le crier très fort !
 
Olivier Spillebout
Fondateur des Transphotographiques
Directeur de la Maison de la Photographie
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Les paysages ne sont jamais statiques; ils changent constamment en fonction du climat et des interventions de l’homme. Une intervention significative a été  la délimitation 
des terres en territoires bien définis appelés nations. A partir de ces territoires, les caractéristiques humaines sont déterminées et façonnées en identités nationales.

Fin 2010, un groupe de photographes résidant dans l’un de ces territoires nationaux appelé la France décide d’entreprendre un nouveau projet  photographique. Il a pour 
ambition de chercher à savoir comment la photographie pourrait définir les caractéristiques principales de l’identité et du territoire français au début du 21ième siècle.

Au cours de ces 3 dernières années plus de 50 personnes ont participé activement à ce projet photographique en travaillant en toute liberté afin de créer une nouvelle 
vision du territoire français. Il en ressort une exposition au sein de laquelle 43 photographes exposeront leurs travaux pour la première fois au Tri Postal de Lille.

En utilisant différentes approches, les photographes traitent un plus large éventail de sujets comme la mondialisation, l’anthropocène, la mémoire, les changements 
technologiques, la subjectivité, l’idée de nation et la migration. Cependant, si un thème couvre tout les projets, c’est que toutes les frontières sont temporelles et liquides 
et changent en fonction de la politique et de la technologie.

Certains de ces photographes se sont employés à rendre visible ce qui ne peut être vu, des frontières oubliées ou disparues. Plusieurs d’entre eux ont questionné les frontières culturelles et artistiques établies entre 
le passé et le présent ainsi qu’entre la réalité et la fiction. Nombre d’entre eux ont travaillé à un seul endroit alors que d’autres ont voyagé à travers la France dans le cadre de leur démarche artistique.

Ce projet photographique n’est pas une topographie systématique. Il n’en a jamais été question. Ce n’est pas non plus une topographie impressionniste. Il s’agit d’un exposé visuel provisoire sur l’état des territoires 
français et aussi d’une libre enquête sur la nature de la nation européenne et celle du procédé photographique. Il s’agit peut-être ici du plus important projet  photographique entrepris en Europe au cours des 30 
dernières années.

Ce projet soulève la question suivante : comment une nation se définit-elle lors d’une période de changement  technologique rapide au cours de laquelle les frontières sont définies par les ondes electromagnétiques 
plutôt que les murs et une période au cours de laquelle les décisions voyagent de  parlements en salles de conseil d’aministration ? Dans chacun de leurs travaux, les photographes se posent la question suivante 
: comment rendre visible aujourd’hui une nation appelée la France ?

Paul Wombell
Curateur et directeur artistique de l’exposition France(s) Territoire Liquide
Directeur de la Photographers’s Gallery pendant 12 ans à Londres
Commissaire d’Exposition dans de nombreux Festival photo

ÉDITOS
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ÉDITOS

Les Transphotographiques exploreront en 2014 la notion de Collectif(s)
 
Un deux trois soleil... celui qui brille pour tout le monde, et en particulier celui qui éclaire l’objectif des Transphotographiques 2014 : Collectif(s).
Un deux trois soleil... de celui qui éclaire les paysages de «France(s) territoire liquide» avec le soutien de la Datar au projet de sculpture sociale de Carted en passant par 
ParisBerlin>fotogroup, Poznan Photo Diplom Award, les Cinématons de Gérard Courant, la Bourse du Talent.
 
Au TriPostal et ailleurs, les Transphotographiques 2014 présentent au plus large public ce qui fait Collectif(s) dans l’ensemble de ces projets aussi variés que convergents. 
A la manière du « Un deux trois soleil... » ce qui fait ensemble et qui laisse chacun en lumière, responsable et libre de ses faits et gestes. 
 
L’exposition principale de cette édition 2014 des Transphotographiques, sera l’exposition France(s) Territoire liquide, Une nouvelle mission photographique sur le territoire français.
 
France(s), territoire liquide est un projet collectif indépendant réunissant une quarantaine de photographes qui poursuivent ensemble, depuis 3 ans, une recherche photographique 
sur le paysage, dans la lignée de la célèbre mission de la DATAR des années 80. Ce laboratoire, réuni autour de son directeur artistique Paul Wombell, propose une expérience 
différente de la notion de territoire et explore de nouvelles voies de représentation du paysage.

David Barbage 
Directeur Artistique des Transphotographiques
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EXPOSITIONS
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FRANCE(S) TERRITOIRE LIQUIDE
Une nouvelle mission photographique sur le territoire français
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EXPOSITIONS

France(s) Territoire Liquide
Une nouvelle mission photographique sur le territoire français

France(s) territoire liquide, une nouvelle mission photographique sur le paysage français.
Dépasser la simple posture de représentation du réel pour apporter un regard artistique original et exigeant sur le monde.

L’idée, un peu folle, a germé fin 2011 lors des discussions de quatre photographes passionnés de paysage : Jérôme Brézillon, Frédéric Delangle, Cédric 
Delsaux et Patrick Messina.
Partageant tous les quatre une même admiration pour le  projet photographique de la DATAR, mission mythique qui a marqué l’histoire de la photographie, 
ils se prennent à rêver de donner une suite à cette mission qui n’a eu qu’une seule édition et a pourtant livré un témoignage exceptionnel valorisant la jeune 
création des années 80. C’est donc dans cette lignée et avec la perspective d’élaborer une culture collective et subjective du paysage en mutation que cette 
nouvelle mission a été lancée.

France(s) Territoire Liquide était née.

L’histoire de la photographie a été régulièrement ponctuée de projets de grande ampleur comme : la mission héliographique (1851), la mission 
américaine de la Farm Security Administration (1935) et la DATAR (1985). Ces trois projets ont, par leur ampleur et leur qualité, mis en mouvement 
le monde de la photographie et donné naissance à une nouvelle génération de photographes.

Le premier défi a donc été de créer un groupe, constitué de photographes ayant déjà une pratique sur le paysage français et l’envie de partager une vision.
Pour apporter une cohérence à la production photographique du groupe, un directeur artistique a été invité : Paul Wombell

Ce collectif indépendant, affranchi de toute commande, s’est progressivement développé pour finalement rassembler 43 photographes. Chacun, selon sa 
sensibilité, est alors parti à la recherche de sa représentation du territoire contemporain.La mission a duré 3 ans : un choix du collectif de se donner le temps 

de laisser le projet gagner en maturité avant de produire des images donnant à voir la multiplicité du territoire et sa fluidité. 
La création et la recherche artistiques ont été placées comme valeurs fondamentales de la mission. 30 ans après sa commande publique, c’est encore la Datar qui sera le partenaire de la première heure de ce collectif qui travaille en 
toute liberté.

Rarement un travail artistique n’a pu être mené ainsi sur le long terme, accompagné par un curateur dirigeant artistiquement le groupe pour produire un travail collectif.

Sous l’œil de leur Directeur Artistique, ces artistes ont travaillé sur ce qu’il a nommé « un territoire liquide » pour lequel les frontières sont de plus en plus difficiles à définir : Frontières géographiques, frontières entre la fiction et le réel, 
frontières affectives, intimes, territoires virtuels… dans une perception qui se veut avant tout sensible. Dégagée de son carcan documentaire, la photographie assume sa dimension fictionnelle et artistique pour devenir le lieu d’une 
véritable mise en récit. 

Retrouvez France(s), Territoire liquide sur
www.francesterritoireliquide.fr ou sur Facebook

Exposition au Tri Postal
Avenue Willy Brandt - Lille
Ouvert du mercredi au dimanche de 10h à 19h.

© Guillaume Martial - Observatoire - FTL
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EXPOSITIONS

Territoire liquide 
Quelques pistes de réflexion sur la filiation DATAR / FTL et la définition de territoire liquide

Par Raphaële Bertho
Février 2013

A l’image de son ainée, la Mission photographique de la DATAR, le projet France(s) territoire 
liquide est un projet de son époque. Renouvelant avec pertinence les termes de la mission, 
chacun de ces projets a su formuler avec acuité une proposition croisant les problématiques de 
la photographie comme du territoire. Il convient sans doute de revenir sur l’une et l’autre pour 
mieux saisir la filiation ici à l’œuvre. Au début des années 1980, le projet de la DATAR permet 
de faire dialoguer de manière exemplaire la quête de reconnaissance de la photographie dans 
le champ de l’art contemporain et la réflexion autour du devenir d’un paysage radicalement 
transformé par les Trente Glorieuses. Se positionnant comme un véritable laboratoire des 
pratiques et des formes, elle favorise alors l’émergence d’une recherche orientée autour de 
la représentation paysagère en photographie, tout en faisant école à travers la mise en avant 
d’un style documentaire et d’une jeune génération de photographe. Trente ans plus tard, si 
les questionnements ont évolué, il apparaît comme nécessaire de poursuivre une réflexion sur 
le territoire contemporain. La forme de la mission s’inscrit dans son époque, en se défaisant 
de la dimension hiérarchique induite par la commande institutionnelle à la faveur d’un projet 
initié par une mise en réseau des acteurs, adoptant une dynamique de gestion informelle et 
horizontale. Par-delà les différences, France(s) Territoire liquide conserve dans sa formulation 
les qualités qui ont fait la valeur de la Mission de la DATAR, se proposant d’être le laboratoire 
d’expériences plurielles et valorisant la jeune création tout en questionnant la représentation 
du territoire contemporain. 

Un territoire devenu liquide, à la forme mouvante, changeante, un territoire aux multiples 
facettes. La solidité d’un territoire géré et administré selon des frontières immuables semble 
avoir laissé place à une multiplicité de territoires à la plasticité mobile. Territoire vécu, 
territoire affectif, territoire des flux, territoire artificiel : intimes ou partagés, ancrés dans leur 
propre temporalité, les territoires du contemporain s’enchevêtrent et se superposent dans 
une perception qui se veut avant tout sensible. Dégagée de son carcan documentaire, la 
photographie assume ici sa dimension fictionnelle pour devenir le lieu d’une véritable mise 
en récit. Devenues fluides, argentiques ou numériques, constituées aussi bien de chimie, de 
pixel ou de pigments, réalisées au téléphone portable comme à la chambre photographique, 
les photographies du projet France(s) Territoire liquide offrent ici une vision kaléidoscopique 
d’un territoire quotidien soumis au prisme de l’imaginaire.

© Frédéric Delangle - Paris-Delhi - FTL
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EXPOSITIONS

Biographies des 4 photographes fondateurs

Jérôme BRÉZILLON 
Jérôme Brézillon est né à Paris en 1964.

Il commence sa carrière en tant que photographe publicitaire, puis devient photoreporter. De 1992 à 1998, il couvre plusieurs conflits armés, notamment à Sarajevo, Chypre 
ou l’Irlande du Nord. En 1996, il est lauréat du prix World Press Photo. Jérôme Brézillon a travaillé pour de nombreux magazines ou journaux français, tels que Libération, les 
Inrockuptibles, ou encore GEO. Il est également le cofondateur du site web revue.com et a fait partie du collectif Métis puis Tendance Floue.

Il entreprend en 2000 un travail sur la peine de mort et l’Amérique profonde en collaboration avec la cinéaste Solveig Anspach. S’en suit une relation passionnée avec les Etats 
Unis, un long travail de paysages, puis la parution de Standartlife (ed. Trans Photographic Press 2004).
On Board paru aux Editions Textuel en mars 2014 témoigne une dernière fois du lien passionné que Jérôme entretenait avec le territoire américain. Il avait choisi, pour ce projet 
resté inachevé, de sillonner le pays à bord de trains et de capturer les paysages et les gens qu’il voyait de sa fenêtre.

Il meurt le 2 mars 2012.

www.jeromebrezillon.com

Expositions personnelles :

2009  Quinzaine Photographique Nantaise
          Quinzaine photo de Blain
2008  Souverains, Biennale de Liège
          Rencontres d’Arles, Souverains
2007  La cartonnerie, Reims
          Souverains, l’œil en scène, la Seyne sur mer
2005  Standard Life, Galerie Publicis Champs Elysées
          Les Sioux Lakotas, Lacen , Paris
2003  Dawson ou ailleurs, Galerie Chab, Bamako
2002  Dawson ou ailleurs, Web Bar, Paris
2001  Made in USA, Galeries Photos Fnac
          El Paso 79935-TX, Galerie 779, Paris
          Made in USA, Aubenades de la photographie
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Cédric DELSAUX 
Né en 1974. Depuis 10 ans, il parcourt la frontière de plus en plus ténue entre la fiction et la réalité. D’abord connu pour ses campagnes de publicités, il est désormais reconnu 
pour ses séries personnelles au long cours. La première « Nous resterons sur terre » propose un tour du monde subjectif des lieux symbolique de notre (post)-modernité : des 
lieux à la fois beaux et laids, banals et fous. La seconde « Dark lens » incorpore les personnages de la saga dans la vie réelle de la banlieue Parisienne, de Lille ou de Dubaï 
révélant à quel point notre perception de la ville passe par le filtre de la fiction. Puis il s’attèle à « Echelle1 » ou il demande à des passants rencontrés au hasard de monter sur 
un socle en bois blanc, devenant instantanément des figurines à l’échelle1.

Qu’il parle de démesures industrielles, de délires de Grandeur ou de rêves incertains, Cédric Delsaux tente chaque fois d’élaborer par ses dispositifs singuliers mêlant fausse 
réalité et véritable fiction, le catalogue raisonné de notre déraison.

www.cedricdelsaux.com/fr

Expositions personnelles

- 2014  Festival Portrait(s). (Vichy, FR), Résidence d’artiste pour Echelle1, Juin—Aout.
             Instantané 2014 – Photo dans la ville : Les Nouveaux Paysages, (La Teste, FR), 
             Résidence d’artiste pour Echelle1, Septembre.
             Centre d’art Campredon (Isle sur la Sorgue, FR), Restrospective : Zone de Repli, Dark Lens,
             Nous resterons sur terre, 1784, Undergtround Society, Octobre —Février 2015.
- 2013  Athens Photo Festival, Technopolis Museum, (Athènes, Grèce) :
            Nous resterons sur terre, Novembre - Décembre. 
            Q.P.N. Quinzaine Photographique Nantaise, Passage Sainte-Croix (Nantes, FR) :
            Nous resterons sur terre, Octobre — Décembre.
            Festival Nordik-Impakt, ESAM (Ecole des Beaux-Arts de Caen, FR), Dark Lens, Octobre.
            Dali International Photo Festival, (Dali, Chine) : Dark Lens, Nous resterons sur terre, Août.
            Belfast Photo Festival, Naughton Gallery, (Belfast, Irlande du Nord) : Dark Lens, Juin.
            Festival Art-Rock, Maison de L’agglo. (Saint Brieuc, FR) : Dark Lens, 1784. Mai - Juin.
            Musée Vesuna (Perigueux, FR) : Dark Lens, Mars - Mai.
- 2012  M.E.P. Maison Européenne de la Photographie (Paris, FR) : Dark Lens, Septembre - Novembre.
             Festival Etonnants Voyageurs (Saint-Malo, FR) : Dark Lens, Mai.
             Festival Peuple et Nature (La Gacilly, FR) : Nous resterons sur terre, Juin — 
             FNAC des Halles (Paris, FR) puis FNAC Nantes, Marseille, Bordeaux, Nice
             Septembre. Dark Lens, Janvier — Février.
- 2011  FotoGrafia. Festival Internazionale di Roma (Rome, Italie) : Dark Lens, Septembre — Novembre.
             MK2 Bibliothèque (Paris, FR) : Dark Lens, novembre — décembre.
             Air Gallery (London, UK) : Dark Lens, Juillet.

Expositions collectives

- 2013  Acte2galerie (Paris, FR) : « Nature, Contre-Culture » (Nous resterons sur terre), Juin - Septembre.
            Café-Crème exhibition (EMOP), Cercle Cité (Luxembourg, LU) : Dark Lens, Mai - Juin.
            Musée des Arts Décoratifs, (librairie), (Paris, FR) « Les jouets Star Wars » (Dark Lens) Octobre — Mars.
- 2012  Eyes on (EMOP), (Vienne, Autriche) : Dark Lens, Décembre.
            Central European House of Photography (EMOP), (Bratilslava, Slovaquie) : Dark Lens, Novembre — Décembre.
            MACRO Musée d’Art Contemporain Rome (Rome, Italie) : « Neon » (Nous resterons sur terre), Juin — Novembre.
            Maison Rouge (Paris, FR) : « Neon » (Nous resterons sur terre), Février — Avril.

Monographies
- Dark Lens, Editions Xavier Barral, 2011 112 pages, 49 images. Préface de George Lucas. Postface de Kazis Varnelis,
   Columbia University.
- A Common Destiny. Random House (Monacelli Press). 2009 224 pages, 134 images. Préface de Bill McKibben.
   Interview de Wangari Mataï, Edgar Morin et James Lovelock , 4eme de couverture : Robert Redford.
- Nous resterons sur Terre. Verlhac éditions. 2008 224 pages, 137 images. Avec des textes de Wangari Mataï,
   Edgar Morin et James Lovelock
- Zone de repli sera publié aux Editions Xavier Barral à l’automne 2014.
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Frédéric DELANGLE 
Né à Suresnes en 1965 vit en région parisienne.

Formé au département photographie de l’université Paris VIII entre 1989 et 1994, il commence par travailler comme photographe au journal l’Etudiant, et depuis comme photographe indépendant 
principalement en photographie d’architecture et paysages.
Depuis l’université il a toujours mené en parallèle une recherche photographique personnelle sur le paysage dont font  partie les séries «Ahmedabad no life last night», «Coït», «Nyctalope» «troisième 
territoire» et un travail permanent sur le paysage urbain qu’il complète au gré de ses différents voyages. La majorité de ce fond photographique est fait à la chambre 4X5 inch. Il est aujourd’hui 
soutenu par la galerie Tagomago à Paris et Barcelone et la galerie Philippe Chaume à Bruxelles. Il est aussi membre de l’agence signatures. Certaines des images de sa série Ahmedabad ont été 
achetées par le FRAC Ile de France.
Chaque hiver il migre vers l’Inde, son terrain de jeu favori puisqu’il y est accueilli en résidence chaque année et ce pour une durée indéterminée.

Edition: Parution du livre « Ahmedabad » et de «Coït» aux éditions Gilles Fage. Il projette d’éditer un livre sur la série «Microshop».

www.fredericdelangle.com

Expositions récentes

Microshop
- 2013 Galerie Tagomago
- 2013 MEP, 10 ans du magazine Image
Harmonieux Chaos
- 2014 Hôtel La Belle Juliette
- 2013 Galerie Tagomago
Ahmedabad no life last night: 
- 2013 Mois européen de photo Casino Luxembourg, Luxembourg
- 2012 Mois européen de la photo «MUSA» Vienne Autriche.
- 2011 Apocalypses, la disparition des villes, Alain Sayag, Montpelliers France.
- 2009 «Great expectations» Casino Luxembourg - Mois européen de la photographie, Luxembourg.
- 2009 Siège d’Hermès à Paris. 
- 2008 FNAC Perpignan/ Rennes / Grenoble / Angers.

Coït:
- 2009 «Faire la peau de l’inconscient » Mois Européen de la Photographie Dudelange, Luxembourg.
- 2007 Galerie Uni-vers, Paris.
- 2007 Galerie Philippe Chaume, Paris.

Nyctalope
- 2009 Galerie Bel air fine art, Genève.
- 2008 «Nyctalope» galerie Philippe Chaume Paris.
- 2008 Maison du Danemark, Paris.

Troisième Territoire
- 2012 «Troisième territoire» à la maison Gueffier le grand R scène nationale. 
- 2011 «Troisième territoire» Festival photographique de Bursa. Turquie.
- 2008 «Troisième territoire» maison de l’architecture Paris (Mois de la photo).

Rétrospective
- 2010 Musée des moulages de Lyon. Séries exposées :  Ahmedabad no life last night, Coït, Nyctalope, Troisième 
territoire, Primates, ainsi que les Correspondances photographiques organisées avec P.Tourneboeuf, A.Tezenas et 
S. Renaudat
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Patrick MESSINA 
« …certaines photographies de Patrick Messina reposent sur l’intuition que les effets de flou qu’il obtient seront ressentis comme une fuite hors du temps. Sans doute aussi 
Patrick a-t-il
pressenti que quelque chose du cinéma passait dans ses photos, s’il est vrai que le cinéma c’est ce qui se joue entre le miroir et la fenêtre, le mouvement et la fixité, la raison 
et la folie… »  ( André S.Labarthe ).

Patrick Messina est né en 1967 à Paris. Après avoir fait l’Ecole Louis Lumière, il effectue ses premiers portraits pour Libération, Le Monde et Les Inrockuptibles. Patrick 
Messina a imposé dans les divers domaines de l’image sa propre sémantique. Tous les référents qui accompagnent notre quotidien sur-médiatisé sont comme passés à la 
loupe, magnifiés et mis en question tout à la fois.
Ses travaux personnels de paysage imposent Patrick Messina comme un artiste qui témoigne d’une expérience intime des espaces et en donne une lecture qui  en renouvelle 
la connaissance.

Il publie en novembre 2013 « WAYFARING » aux éditions GwinZegal.
« Courte Echelle », réalisé pour la mission photographique FTL, sera publié aux éditions Filigranes en juin 2014.

www.patrickmessina.com

Expositions récentes

- 2014  Œil pour Œil, Galerie Robert Doisneau, CCAM Vandoeuvre.
- 2013  A Journey, Galerie TH13 Fondation Hermes, Bern, Suisse
- 2012  Exposition Collective, Portraits de Villes, Gwinzegal, Guingamp
- 2011  Exposition Collective, Carte Blanche à Label Expositions, Itinéraire des photographes Voyageurs, Bordeaux
- 2010  A Journey, Galerie Philippe Chaume, Paris
- 2009  Fragments d’une Histoire, Centre Hospitalier Saint Jean de Dieu, Plouha,
             Paris, Galerie Philippe Chaume, Paris
             Ma Petite Amérique, Itinéraire des photographes Voyageurs, Bordeaux
- 2008  Territoires Biennale de la Photographie et des Arts Visuels, Liège.
- 2007  Ma Petite Amérique, Galerie Jérome Ladirey, Rouen.   
- 2005  Ma Petite Amérique, Galerie Spree, Paris
- 2004  Ma Petite Amérique, La Filature, Mulhouse
             Ma Petite Amérique, galerie Colette, Paris

Éditions récentes

- 2013  « WAYFARING » Monographie,texte de André S. Labarthe.  Editions Gwin Zegal, à paraître en avril 2013
- 2010  Paris, collection Portraits de villes, Editions BePôle
- 2004  A perte de vue, Editions Filigrannes
- 2002  Patrick Messina, Editions Arjo-Wigins
- 2000  Le Nu, Roger Thérond, Editions du Chêne

Résidences
- 2013-2014  Brest (en cours)
- 2013  Marseille-Provence 201313
- 2012-2013  Fondation Hermès, paysages urbain à Bern, Suisse suivi d’une exposition à la galerie TH13 en avril 2013
- 2011-2012  Estuaire 2012, Le Voyage à Nantes
- 2009  Centre Hospitalier Saint Jean de Dieu, Plouha   
- 2007/2008  La Filature, Mulhouse.
    Travail de Paysage Urbain sur la ville de Mulhouse
- 2006/2007  Regard sur Nanterre, 
     Commande de la Direction des Affaires Culturelles, Nanterre
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EXPOSITIONS

Photographes
Guillaume Amat, Brigitte Bauer, Emmanuelle Blanc, Guillaume Bonnel, Aglaé Bory, Michel Bousquet, Jerôme Brézillon, Elina Brotherus, Thibault Brunet, Julien Chapsal, Florence Chevallier, Gilles Coulon, Yann de Fareins, François 
Deladerrière, Léo Delafontaine, Frédéric Delangle, Cédric Delsaux, Bertand Desprez, Geoffroy de Boismenu,Anne Favret et Patrick Manez, Olivia Froudkine, Marion Gambin, Sophie Hatier, Claudia Imbert, Julien Magre, Guillaume Martial, 
Geoffroy Mathieu and Bertrand Stofleth, Patrick Messina, Albin Millot, Olivier Nord, Antoine Picard, Joffrey Pleignet, Bernard Plossu, Aude Sirvain, Marie Sommer, Ambroise Tezenas, Laure Vasconi, Émilie Vialet, Beatrix Von Conta, Pierre Witt.

Curateur et Directeur Artistique
Paul Wombell

Equipe en charge du projet 
Laura Bonnefous, Delphine Charon, Nathalie Lacroix, Elise Legris Heinrich, Sabrina Ponti

© Bertrand-Desprez - Skivert - FTL © Elina Brotherus - L’étang - FTL © Beatrix Von Conta  - Pont sur la Drome au Saut de la Drome 
Courtesy Galerie Le Réverbère - FTL
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PARISBERLIN>FOTOGROUP
Famille
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EXPOSITIONS

ParisBerlin>fotogroup
famille

« Famille » vient de famulus qui signifie serviteur, et par extension les personnes habitant sous un même toit. La famille, base de la 
civilisation est une structure commune à toutes les sociétés humaines. Pouvant être perçue différemment,
chaque personne éprouve à son égard des sentiments très distincts.

Aujourd’hui en 2013, vouée à évoluer, la notion de « famille » reste au coeur des débats et est, pour certains, menacée. La fameuse phrase 
d’André Gide extraite des Nourritures Terrestres (1897) : « Familles, je vous hais ! Foyers clos ; portes refermées ; possessions jalouses 
du bonheur. » exprime une abomination. En quoi le cri de Gide a‐t‐il une résonance encore aujourd’hui ? Permettant pourtant le premier 
contact avec autrui, nécessaire au développement de l’enfant, cette recherche de filiation a toujours été contestée.

La notion même de « famille » est‐elle, tout simplement, un besoin de retourner à cette première socialisation ?

Familles 2013, qui êtes‐vous ? Pour y répondre, ParisBerlin invite les collectifs Caravane (Bruxelles) et Neunplus (Berlin). Abordant cette 
thématique très personnelle, le plus souvent autobiographique, l’exposition, montrera, à la manière
d’une anthologie, les regards de 18 photographes européens.

A travers ces « albums de famille », chaque questionnement personnel et intime s’entremêle et se répond.
Un ouvrage a été publié à cette occasion avec la contribution d’Arte, l’Ofaj et Paris‐ Berlin le magazine, maquette d’ Andreas B. Krueger.

NOMS DES ARTISTES PRÉSENTÉS

ParisBerlin>fotogroup : Holger Biermann, Manuela Böhme, Andreas B. Krueger, Amélie Losier, Prisca Martaguet, Albin Millot,
Sebastian Rosenberg, Sandra Schmalz
Caravane : Anne‐Sophie Costenoble, Laure Geerts, Marie Ozanne, Stéphanie Pety de Thozée, Anne Ransquin,
Neunplus : Fred Hüning, Klaus Muenzner, Christian Reister, Mirjam Siefert, Iris Wolf

© Stéphanie Péty de Thozée, Belle époque, Caravane, 2013

Exposition au Tri Postal
Avenue Willy Brandt - Lille
Ouvert du mercredi au dimanche de 10h à 19h.
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EXPOSITIONS

POZNAN PHOTO DIPLOMA AWARD 2013

PHOTO DIPLOM AWARD est un concours international organisé par l’ Université des Arts de Poznan avec pour objectif de mettre en valeur et promouvoir 
le meilleur BA et MA en photographie du monde entier. Poznan est le plus important Centre d’Etude Photographique de Pologne. La Photographie y est 
enseignée depuis 1919. L’Université des Arts de Poznan peut maintenant être fier de 40 ans d’expérience intense dans la Photographie.

Accompagnant la 8e Biennale de Photographie à Poznan, et reconnu comme l’un des plus importants événements photographiques en Pologne , la 
deuxième édition de PHOTO DIPLOM AWARD donne aux participants l’occasion de montrer leur travail à un large public ainsi qu’aux professionnels.

Les gagnants sont choisis par un jury international indépendant composé d’experts sur la photographie contemporaine - directeurs de festivals de 
photo, critiques et conservateurs.

© Bielska Kasia© Horcinova Anna

Exposition au Tri Postal
Avenue Willy Brandt - Lille
Ouvert du mercredi au dimanche de 10h à 19h.
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CARTED
(by Pascal Pithois)
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EXPOSITIONS

cARTed (by PASCAL PITHOIS)

Sculpture amicale
Simple, centrifuge, tourné vers l’extérieur pour provoquer des accidents de rencontres entre les réseaux d’artistes éparpillés. cARTed se développe autour de 
l’édition coopérative de cartes postales. Chacun peut entrer dans l’aventure. Il n’y a ni contrainte, ni sélection, cARTed existe pour réaliser les cartes postales 
de tous ceux qui n’en ont pas vraiment besoin mais qui en ont très envie.

Les planches de cartes postales
Une planche regroupe sur un format 52 cm x 72 cm 18 cartes postales réalisées par 18 artistes différents. Cette association fortuite d’artistes est le moteur du 
travail de réseau proposé par cARTed. A la sortie de chaque série une rencontre (cARTed Junction) est organisée, toujours dans un lieu différent, pour permettre 
aux participants et à d’autres artistes de se rencontrer.
A ce jour (fin 2013), cARTed a réalisé avec 1 902 artistes, 294 séries (5 157 cartes). Cette mosaïque d’images de la création d’aujourd’hui est en chantier 
permanent et elle matérialise visuellement le réseau cARTed, la sculpture amicale.

Les rencontres
C’est le coeur même de la sculpture amicale. cARTed grandit de proche en proche sous forme de chaîne arborescente. Par le voyage et le déplacement, 
provocant l’opportunité de multiples nouvelles connexions pour chacun, les rencontres concrétisent l’entrecroisement des relations amicales qui sont la base 
du réseau.
La rencontre prend pour prétexte la signature de 10 planches de cartes par les participants présents de cette nouvelle série. En fait il s’agit simplement d’un 
rendez-vous convivial autour d’un repas, d’un banquet, d’une fête.

Contexte des rencontres cARTed
Une rencontre est organisée à l’issue de la réalisation de chaque série de cartes postales. C’est à chaque fois dans un lieu différent, grande ville, petite ville, 
village, atelier d’artiste, musée, galerie, maison particulière, local associatif, les situations sont extrêmement variées. Alors quels sont les points de repère qui 
font qu’une rencontre est une rencontre cARTed ? Tout d’abord chaque rencontre est «accueillie» par une personne qui en a manifesté le désir et qui bien sûr 
lui imprime son univers, la modèle à sa façon. Les personnes conviées à partager cette rencontre sont les artistes ayant réalisé des
cartes postales sur la série qui sort (ils ne viennent bien sûr pas tous). Le prétexte à la rencontre est la signature de 10 planches de cartes non-massicotées par 
leurs auteurs. Nous invitons aussi les artistes qui sont en contact avec cARTed dans la région (grande région) où nous nous déplaçons, et puis les personnes 
que notre hôte souhaite inviter. Chaque fois nous essayons d’atteindre la plus grande convivialité possible. En somme, organiser une rencontre cARTed consiste 
à réunir les conditions pour que des personnes qui ne se connaissent pas mais qui peuvent avoir beaucoup de choses à
échanger les unes avec les autres, puissent partager un moment privilégié. C’est le coeur du travail de réseau bien sûr. C’est donc le coeur de la Sculpture 
Amicale cARTed.

Exposition au Tri Postal
Avenue Willy Brandt - Lille
Ouvert du mercredi au dimanche de 10h à 19h.
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CINEMATON (De Gérard Courant)
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CINÉMATON (1978-2014)
de Gérard Courant

Cinématon est une série cinématographique de portraits filmés montrant une personnalité des arts, de la 
culture ou du spectacle, en un seul gros plan fixe et muet de 3 minutes et demie, dans lesquels elle est libre de 
faire ce qu’elle veut.

Gérard Courant
Né le 4 décembre 1951 à Lyon (Rhône).

« Monté à Paris en 1975, il participe activement à la vie alors florissante du milieu du cinéma indépendant français. Dans son oeuvre multiple entre 
le journal et la fiction (Coeur bleu, 1980 ; Les Aventures d’Eddie Turley, 1987), se détache à partir de 1978, une impressionnante série d’autoportraits 
assistés, en plans fixes de 3’25’’, d’amis et de personnalités diverses. Dépassant le millier dès 1988 et flanqués de séries conjointes (Portrait de 
groupe, Couple, Lire), ces Cinématons font de lui un témoin sympathique de la vie cinématographique de cette fin de siècle. Gérard Courant filme 
le monde de façon sérielle : Cinéma (série de façades de cinémas où passent ses films), Mes lieux d’habitation, De ma voiture, Ponts routiers de 
la Seine à Paris, De ma chambre d’hôtel, Passion... Cet aspect typique et fameux de son oeuvre, repris de l’entreprise descriptive des Lumière, ne 
doit pourtant pas laisser dans l’ombre la réussite de longs-métrages singuliers, radicalement contemplatifs (Aditya, 1980, portrait d’un inépuisable 
visage de femme pendant 65 minutes), ou travaillant par refilmage des formes cinétiques (À propos de la Grèce, 1985). »

(Dictionnaire Larousse du cinéma)

Exposition au Tri Postal
Avenue Willy Brandt - Lille
Ouvert du mercredi au dimanche de 10h à 19h.
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LA BOURSE DU TALENT
Les lauréats 2013
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EXPOSITIONS

LA BOURSE DU TALENT
les lauréats 2013

Pour la septième année, Photographie.com s’associe à la Bibliothèque nationale de France afin de présenter les photographes 
lauréats de la Bourse du Talent 2013, le travail des photographes ayant obtenu une mention spéciale, ainsi que plusieurs 
coups de coeur. L’exposition célèbre la réussite d’une envie d’agir pour la photographie et donne une visibilité remarquable 
aux photographes émergents.

La Bourse du Talent a fait appel à de nombreuses personnalités du monde de la photographie pour composer le jury des 
différentes éditions. En tout, ce sont plusieurs centaines de galeristes, éditeurs, représentants d’institutions publiques et 
privées, journalistes et photographes, qui se sont joints à Photographie.com pour choisir les travaux des photographes dont 
ils souhaitent valider la démarche.
La Bourse du Talent a été créée en 1998 par le magazine Photographie.com, auquel s’est immédiatement associé Picto. 
En 2007, la BnF s’unit à Photographie.com et Picto en accueillant chaque année l’exposition d’une sélection des meilleurs 
travaux de la Bourse du Talent. C’est en 2009 que Nikon France rejoint les partenaires de la Bourse du Talent. En 2010, Herez 
devient mécène de la Bourse du Talent, suivi par Pixpalace en 2012, les Cyclopes et Imaging Ilford en 2013.

L’édition 2013 récompense Sandra Calligaro, lauréate de la Bourse du Talent Reportage. Elle nous amène en Afghanistan, 
où une nouvelle classe moyenne tente de construite un pays prospère, entre tradition et modernité. Armelle Kergall, lauréate 
de la Bourse du Talent Portrait, nous raconte une histoire personnelle et universelle à la fois : parents, tantes, oncles, soeurs 
et neveux posent devant son objectif et nous offrent leur vision de la France. Marie Benattar, lauréate de la Bourse du Talent 
Mode, marche dans les pas de Guy Bourdin ; son rapport à la lumière, aux couleurs et au corps donne un nouveau souffle 
au travail en studio. Lauréat de la Bourse du Talent Paysage, Léo Delafontaine s’intéresse au quotidien des habitants de 
Barentburg, une petite ville minière située dans l’Arctique.

Exposition à la Maison de la Photographie
28, rue Pierre Legrand - Lille
Ouvert du mercredi au dimanche de 10h à 19h.

Dernières séances © CÉCILE BURBAN
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LENS’ART PHOTOGRAPHIC
Un musée dans la ville
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EXPOSITIONS

LENS’ART PHOTOGRAPHIC
Un musée dans la ville

Exposition à la Maison de la Photographie
28, rue Pierre Legrand - Lille
Ouvert du mercredi au dimanche de 10h à 19h.

Pour la deuxième année consécutive, la Chambre de Commerce et d’Industrie de l’Artois a organisé son grand concours 
photographique.

Ce concours a pour vocation de promouvoir la photographie dans la Région Nord-Pas de Calais et de favoriser l’émergence 
de jeunes talents qui ont peu ou pas exposé.

Les candidats ont proposé une série de 10 à 15 photographies en couleur ou en noir et blanc. Elles ont été soumise à un 
jury composé de professionnels de la Photographie et de l’Art qui ont établi un classement selon des critères de cohérence, 
d’originalité et de qualités artistiques.

Les lauréats de l’édition 2013 du concours Lens’Art Photographic sont :

1. Diane Chaudouet (Berlin - Allemagne)

2. Olivier Despouys (Asnières sur Seine - 92)

3. Christian Jezequel (La Glacerie - 50)

Musée, entre ligne et courbe © Olivier Despouys
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Eigenlicht (de l’allemand eigen, propre, intrinsèque et licht, lumière : 
initier sa propre luminosité) est un travail réalisé en Saxe-Anhalt et ses 
environs, et plus particulièrement dans la petite ville de Zeitz. Cette 
localité victime de la désindustrialisation due à la réunification a souffert 
d’une perte d’activité croissante qui a entraîné son dépeuplement 
progressif. Elle abrite aujourd’hui nombre de ruines, usines, maisons et 
immeubles délaissés.

Bien qu’on qualifie souvent à tort ces lieux d’ « abandonnés », de 
« vides », je n’ai pu que constater la vie qu’ils abritent. La majorité de 
ces bâtiments est certes peu visitées mais le temps et les saisons y 
sévissent suffisamment pour les rendre vivants.

La sombre villa semblant dormir s’anime de la moindre lueur et porte en 
elle une tension tangible entre hier et aujourd’hui.

Cette série propose une balade à travers des musées 
de diverses villes européennes. 
Le choix des lieux présentés ici résulte d’abord de 
leur géométrie particulière, des lignes et courbes de 
leurs contours physiques, mais aussi de celles issues 
des jeux d’ombres et de lumière. Le format carré et le 
recours au noir et blanc vient naturellement renforcer 
et mettre en valeur le graphisme de ces architectures 
singulières.

Mais au-delà des monuments eux-mêmes, bâtiments 
et sculptures, l’objet de cette série est de montrer 
leur interaction dans la ville. C’est ainsi que ces lieux 
d’art et de culture deviennent tantôt des endroits de 
passage, de transit, tantôt des sites d’observation 
de la vie urbaine ; l’abstraction de ces architectures 
modernes intègre alors des éléments moins formels 
(passants, végétaux, fragments urbains) qui en 
nuancent la rigueur géométrique.

Une exposition urbaine d’un nouveau genre a été mise en place en 
2012 par la municipalité Cherbourgeoise en collaboration avec le musée 
Thomas-Henry de Cherbourg sous l’appellation « le musée fait le mur ».

Fermé pour travaux, une trentaine d’œuvres (signées David, Millet ou 
Fra Angelico, …) de la collection ont donc été reproduites à l’identique, 
encadrées à l’ancienne et disséminées dans les rues de Cherbourg 
proposant ainsi un circuit de promenade. Une façon originale de 
partager la culture.

Désirant découvrir ces tableaux tout en les photographiant dans leur 
nouveau contexte, cette idée de faire une série d’images a spontanément 
germé dans mon esprit. Par ces clichés, j’ai voulu être le témoin de 
l’intérêt ou désintérêt à l’Art, de figer les comportements.

Diane Chaudouet
Eigenlicht

Olivier Despouys
Musée, entre lignes et courbes

Christian Jezequel
Le musée fait le mur
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LIEUX D’EXPOSITION

LE TRI POSTAL
Le Tri Postal a marqué dans les années 60 la vocation charnière de la Gare Lille Flandres et l’appropriation par la ville de Lille d’une zone alors encore largement en friche, 
bien avant la création de la Gare Lille Europe et du Centre Euralille (1994). Avec la réussite de Lille 2004 Capitale Culturelle Européenne, dont le Tri Postal est rapidement 
devenu le coeur battant, ce bâtiment est devenu un centre d’Art Contemporain et un lieu de festivals et de résidences artistiques, ayant reçu depuis 2004 plus de deux 
millions de visiteurs.

Historique

Au début du XXème siècle, le centre de la ville s’arrête quasiment devant la gare Lille Flandres, et à l’emplacement du futur Tri Postal se trouvent encore des remparts. Au 
pied de ces murailles, la caserne Souham, la rue du Vieux Faubourg et ses courées insalubres, la place de la gare et ses nombreux cafés où se mélangent frites, bière et 
tabac, ainsi qu’une population nocturne appropriée à ce genre d’endroits.

Paquebot géant de 3 niveaux sur 150 mètres de long, le Tri Postal longe les voies ferrées de la gare Lille-Flandres dès le début des années 1960 et possède son propre quai 
de chargement. Véritable colonne vertébrale de la distribution, on trie ici les lettres, les colis, les mandats pour toute la métropole. Au plus fort de son activité, le Tri Postal 
comptera près de 900 employés travaillant jour et nuit, ainsi que des centaines de véhicules.

L’événement «Lille 2004, Capitale Européenne de la Culture» l’a provisoirement sauvé de cette destruction programmée, et des travaux de mise aux normes y ont été 
effectués, l’équipant d’une large zone d’accueil du public, d’espaces destinés à la vente de billets, boutiques, vestiaires, bar, toilettes, et de trois plateaux d’exposition offrant 
une surface de 6000m2.

Sa capacité à se transformer et s’adapter fait du Tripostal un lieu polyvalent qui permet d’accueillir d’importantes expositions d’art contemporain, la rétrospective «Peter 
Klasen», la collection Pinault, «Bombaysers de Lille», le festival des Transphotographiques, l’exposition Skate*, mais aussi des festivals musicaux comme le NAME ou les 
Paysages Electroniques, sans oublier des festivals thématiques, les Rencontres Audiovisuelles ou encore la Fête de l’Animation.
Hors exploitation, le Tripostal accueille également des résidences d’artistes qui viennent créer, travailler, répéter, mettre en scène leurs projets, profitant de la souplesse du 
bâtiment et de sa modularité.
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LA MAISON DE LA PHOTOGRAPHIE
Depuis 2003, la Maison de la Photographie est implantée à l’entrée du quartier de Fives, rue Frémy, au coeur de l’ilot Frémy-
Courbet, en pleine rénovation. Espace d’exposition de 900m² réparti sur 2 niveaux,, la Maison de la Photographie est en activité 
depuis une dizaine d’années.

Elle a pour but de promouvoir la photographie sous toutes ses formes, auprès de tous les publics, et s’efforce de proposer une 
programmation ambitieuse. Cette exigence de qualité a permis au festival Transphotographiques de connaître une renommée 
internationale. Aujourd’hui reconnu comme un lieu privilégié pour la photographie, elle accueille tout au long de l’année des 
expositions, des débats, des événements, et se veut être un véritable support pour la diffusion artistique sur le territoire, un lieu 
« repère » pour les artistes de la région qui y ont montré leur travaux, ont participé aux projets à l’étranger, et s’y réunissent tout 
au long de l’année.

La Maison de la Photographie présente régulièrement les travaux d’artistes contemporains, confie des commandes à de jeunes 
photographes, développe une programmation de projections et de rencontres, et participe aux grands moments culturels de la 
région.

Après 10 ans de festival et un anniversaire célébré aux Transphotographiques 2011, la Maison de la Photographie fait aujourd’hui 
le choix de donner plus d’importance à trois nouveaux axes : un lieu d’excellence pour la Photographie, un lieu culturel au coeur du 
quartier de Fives / Lille, et une structure de promotion des talents régionaux à l’étranger.

La Maison de la Photographie
28, rue Pierre Legrand - 59800 Lille
www.maisonphoto.com
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LA MAISON DE LA PHOTOGRAPHIE

28, rue Pierre Legrand - 59800 LILLE
+33 (0) 3 20 05 29 29
www.maisonphoto.com  www.transphotographiques.com
bureau@maisonphoto.com

CHARGÉE DE COMMUNICATION - RELATION PRESSE

Élodie Avenel : elodieavenel@gmail.com
+ 33 (0) 1 48 78 92 60
+ 33 (0) 6 27 41 38 32
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